
 

 

  

 

 « «Jésus, voici mon espérance, voici la source vivante de mon bonheur» 

Les groupes de prière de Padre Pio, pèlerins d'espérance 

 
 

DEUXIÈME SANCTUAIRE 
 

Le Royaume de Dieu 
 

COMMENTAIRE BIBLIQUE 

 

Extrait de l'Évangile selon Luc (17, 20-25) 

Comme les pharisiens demandaient à Jésus quand viendrait le règne de Dieu, il prit la parole et dit : « 

La venue du règne de Dieu n’est pas observable. On ne dira pas : “Voilà, il est ici !” ou bien : “Il est là 

!” En effet, voici que le règne de Dieu est au milieu de vous. » 

Puis il dit aux disciples : « Des jours viendront où vous désirerez voir un seul des jours du Fils de 

l’homme, et vous ne le verrez pas. On vous dira : “Voilà, il est là-bas !” ou bien : “Voici, il est ici !” 

N’y allez pas, n’y courez pas. En effet, comme l’éclair qui jaillit illumine l’horizon d’un bout à l’autre, 

ainsi le Fils de l’homme, quand son jour sera là. Mais auparavant, il faut qu’il souffre beaucoup et qu’il 

soit rejeté par cette génération. 

 

Les pages de l'Ancien Testament racontent l'épopée du peuple élu qui témoigne par sa foi de l'unicité et 

de la sainteté de Dieu au milieu des nations vouées aux cultes et coutumes païens. Les auteurs sacrés ne 

cachent cependant pas combien ce témoignage est difficile, car le cœur humain est fragile, il est souvent 

séduit par les ambiguïtés et les coutumes de ce monde, dans lequel, au contraire, il devrait être un signe 

de fidélité à l'Alliance avec le Seigneur. 

C'est pour cette raison que les prophètes lisent la souffrance du peuple comme une occasion de 

conversion et de renouveau intérieur ; en même temps, ils annoncent un jour où Dieu viendra visiter son 

peuple, pour lui donner un cœur nouveau, pour rendre son Royaume stable pour toujours. 

Dans la question des Pharisiens, nous pouvons lire les questions, presque le défi de l'homme de tous les 

temps : « Quand viendra ce royaume de Dieu, étant donné que toi, Jésus, tu es ici, mais l'injustice des 

Romains et la méchanceté des gens est toujours là ?". Aujourd'hui, nous pourrions dire : « Où es-tu 

Seigneur, s'il continue d'y avoir des guerres, des divisions et des méchancetés dues à la méchanceté 

indomptable de l'homme ? 

Jésus ne prend pas le parti de Dieu, annonçant un triomphant qui mettra fin à la puissance de Rome et à 

toute méchanceté, parce qu'il n'est pas venu pour changer les événements de l'histoire. Dès la création 

commence le temps de la foi, dans lequel l'homme - avec son aide - est appelé à donner ses réponses, à 

montrer concrètement sa fidélité. C'est l'histoire du blé qui doit pousser avec la mauvaise herbe, de la 

mer dans laquelle il y a de bons et de mauvais poissons et du grain qui doit mourir pour porter du fruit ; 

personne ne peut nous exempter de l'épreuve en nous trompant avec des promesses vides de sens : « Le 

voici ou il est là ». 

Mais Jésus annonce quelque chose de vraiment important : « le Royaume de Dieu est parmi vous » ou 

plus encore, si l'on veut utiliser l'autre sens du verbe grec entòs umon, le royaume de Dieu est en vous. 

Celle-ci est l'Église : un peuple témoin de ce Royaume présent dans le cœur de l'homme. Le Catéchisme 

de l'Église catholique déclare : « Le Seigneur Jésus a commencé son Église en prêchant la Bonne 

Nouvelle, c'est-à-dire l'avènement du Royaume de Dieu promis depuis des siècles dans les Écritures. 

Pour accomplir la volonté du Père, le Christ a inauguré le Royaume des cieux sur terre. L'Église est le 

Royaume du Christ déjà présent dans le mystère" (n. 763). 

 

SPIRITUALITÉ' 

 

Extrait d'une lettre de Padre Pio aux sœurs Ventrella (Epist. III, p. 564) 

Le Sage loue pour cela la femme forte : « Ses doigts, dit-il, manipulaient le fuseau ». Je serai heureux 

de vous dire quelque chose à propos de ces mots. Votre quenouille est l'accumulation de vos désirs ; par 

conséquent, tournez un peu chaque jour, dessinez vos créations fil par fil jusqu'à ce qu'elles soient 

exécutées et vous réussirez infailliblement ; mais attention à ne pas vous précipiter, car vous 

entortilleriez le fil avec les nœuds et emmêleriez votre fuseau. Par conséquent, marchez toujours et 

même si vous avancerez lentement, vous ferez néanmoins un long voyage. 
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Dans l'épistolaire de Padre Pio, nous trouvons une série de lettres communautaires, adressées à ses filles 

spirituelles ou à ses disciples, presque de petits exercices pour vivre ensemble les enseignements qu'il 

avait donnés dans ses réflexions sur la Parole de Dieu. Le chemin du « nous », d’une foi partagée nous 

aide à relire et à réévaluer ensemble, elle les aurait aidés et aidées sur le chemin du renoncement et de la 

mortification chrétienne. Nous ne sommes pas des stoïques qui veulent asservir notre corps ; la 

pénitence corporelle ouvre au renoncement au « je », en faveur du « nous », spécialement dans cet 

engagement que nous devons avoir en essayant de nous accueillir les uns les autres pour annoncer 

ensemble le Royaume de Dieu. 

Padre Pio a un concept clair : lorsque nous voulons nous renouveler ou renouveler la société en agissant 

seuls, nous risquons toujours l'autoréférentialité, l'autoritarisme ou - plus simplement - nous pouvons 

commettre le péché de vaine gloire. L'Église, peuple de Dieu, se présente comme un « nous » qui veut 

changer la société, en renouvelant le cœur de l'homme. 

Partager ce chemin est lent, il traverse l'histoire de chaque homme et de chaque femme qui doit renoncer 

à lui-même en faveur de nous, non pour une quelconque massification, mais pour construire le corps du 

Christ. C'est pourquoi Padre Pio nous invite à savoir attendre, à progresser sans précipitation, car - 

comme la femme qui travaille au fuseau - si nous courions en attendant que les autres changent 

soudainement, que tout le monde devienne bon d'un coup, nous risquons, comme dans le métier à tisser, 

en faisant tordre les fils. 

Padre Pio résume tout cela précisément avec l'image du Royaume de Dieu. 

Il souhaite à Raffaelina Cerase que le Seigneur « la rende toujours plus digne du Royaume des cieux » ; 

et au moment de l'épreuve, il l'invite à résister aux tentations qui sont le signe clair que « le Royaume de 

Dieu s'établit en elle ». Padre Pio revient souvent à l'image du diable qui œuvre pour empêcher 

l'enracinement du Royaume de Dieu en nous, nous invitant parfois à « soutenir la guerre... pour le 

renversement complet du royaume de Satan » (Epist. III, p. 649), d'autres fois il explique que Dieu 

permet aux tentations de nous attirer à la vertu, pour réaliser « la construction de l'édifice mystique ». Il 

appelle les péchés véniels des « espions » qui courent ici et là dans le Royaume de Dieu et qui sont 

autorisés par lui à nous tenir sur nos gardes et à nous faire comprendre notre faiblesse (cf. Dolcissimo 

Iddio, Epist. M, 144). 

 

Le royaume intérieur 

L'attention à l'avènement du Royaume de Dieu est constante dans les écrits de Padre Pio, surtout parce 

qu'il relie cette image à la vie intérieure, au point de proposer une de ses expressions caractéristiques : « 

le royaume intérieur » : « Mon Dieu, ma fille bien-aimée, comme le royaume intérieur est heureux, 

quand ce saint amour y règne ! Comme les puissances de notre âme sont bénies lorsqu’elles obéissent à 

un roi si sage ! (Épist. III, p. 697). Cette expression, forgée dans une lettre de juillet 1917, reviendra 

souvent dans les lettres ultérieures, après la stigmatisation elle deviendra un vœu à l'occasion de Noël : « 

Que l'Enfant Jésus règne toujours sur ton cœur et établisse et fortifie toujours plus son royaume en toi!» 

(Épist. III, p. 881). 

Padre Pio ne se démarque évidemment pas de la tradition religieuse, notamment franciscaine, qui 

présente chaque année à Noël le thème de l'ouverture du cœur pour accueillir Dieu ; dans son 

enseignement, il veut cependant aller plus loin. Pour lui, réfléchir sur l'Incarnation de Jésus signifie nous 

inviter à percevoir la valeur dynamique de sa présence dans nos vies. À Cesare Festa, un franc-maçon 

génois qui renonça à la secte et commença un chemin de foi sous la direction de Padre Pio, il a écrit : « 

Je suis extrêmement heureux de savoir que le royaume de Dieu se rétablit de plus en plus dans ton cœur. 

Je rends des remerciements infinis au Très-Haut, en même temps que je le supplie de vouloir te faire de 

plus en plus siens, en te prodiguant tous les trésors de sa sagesse et de sa bonté » (Epist. IV, 617). La 

conversion a eu lieu, mais tout n’est pas accompli. De même au directeur spirituel, le Père Agostino, à 

l'occasion de sa fête, il souhaite que « Jésus, avec l'abondance de consolations, puisse vous rendre 

heureux et vous rendre digne de son royaume» (Epist. I, p. 490). 

Nous ne sommes pas confrontés à un instantané de Noël, mais à un voyage dans lequel Dieu devient le 

protagoniste de l'histoire humaine. 
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Le visage prophétique : la communauté 

Nous pouvons certainement affirmer que les Groupes de Prière sont le fruit de cette vision qu'avait 

Padre Pio du Royaume de Dieu. Il veut une prière communautaire qui ne soit pas le résultat de 

rencontres occasionnelles, mais le résultat de ce travail personnel pour construire le royaume intérieur et 

le rendre dynamique, disponible pour les autres, en sachant comprendre leurs besoins et leurs difficultés. 

C’est dans ce sens qu’il faut voir le chemin qui a conduit à la fondation de la Casa Sollievo della 

Sofferenza. Dès les premières années du séjour de Padre Pio à San Giovanni Rotondo, nous assistons à 

une préparation progressive de ceux qui seront ses premiers collaborateurs dans ses choix de charité. 

Lorsqu'il impliquera personnellement le groupe de ceux qui fonderont Casa Sollievo, ce seront tous des 

personnes qui avec lui auront fait un chemin de foi, souvent souffert et marqué par de grands sacrifices. 

Il y a aussi un aspect formel très intéressant. Bien que Padre Pio soit universellement reconnu comme le 

fondateur de Casa Sollievo, il n'était pas présent à l'acte de fondation de la première société anonyme : 

ce sont les laïcs qu'il avait formés qui prenaient les décisions et assumaient leurs responsabilités. Même 

par la suite, tant dans la phase de travail que dans l'organisation et l'administration de la Clinique, Padre 

Pio sera toujours présent avec son animation et ses suggestions, mais il n'entrera jamais dans les 

opérations de gestion. C'est la prophétie d'une Église qui naîtra de Vatican II, une Église qui donne de 

l'espace aux laïcs et qui fonctionne toujours comme un levain de la société sans vouloir imposer sa 

présence. 

 

Le Royaume de Dieu est en nous 

L'intensité avec laquelle Padre Pio a vécu son engagement pour le Royaume de Dieu suggère une 

actualisation de son message qui passe d'abord par notre cheminement individuel et notre désir de nous 

engager comme communauté dans la vie de l'Église. Voici quelques questions utiles. 

Nous sentons-nous vraiment impliqués dans la prière pour l’avènement du Royaume de Dieu ? Que 

faisons-nous concrètement pour inviter à la prière les personnes qui pourraient avoir besoin d’une parole 

d’espérance ? Nos formes de prière sont-elles toujours les mêmes, ou sommes-nous capables de 

proposer des intentions spontanées, des formes de prière différentes, de l'attention dans les liturgies ? 

Dans quelle mesure sommes-nous prêts à perdre une partie de notre vie privée pour construire la 

communauté ? 

Ces questions et bien d’autres prendront tout leur sens si notre prière personnelle et communautaire est 

vécue dans la vérité et dans une écoute généreuse de la Parole de Dieu. 

 

 

PRIERE A SAINT PIO DU CARDINAL ANGELO COMASTRI 
 

Padre Pio, tu as vécu le siècle de la fierté et tu as été humble. 

Padre Pio, personne n'entendait la Voix à côté de toi : 

et tu parlais avec Dieu ; près de toi, 

personne n'a vu la lumière : et tu as vu Dieu. 

Padre Pio, pendant que nous haletions, 

tu es resté à genoux et tu as vu l'Amour de Dieu cloué sur un bois, 

blessé aux mains, aux pieds et au cœur : pour toujours ! 

Padre Pio, aide-nous à pleurer devant la croix, 

aide-nous à croire devant l'Amour, 

aide-nous à entendre la messe comme le cri de Dieu, 

aide-nous à rechercher le pardon comme une étreinte de paix, 

aide-nous à être chrétiens avec des blessures 

qui a versé le sang de la charité fidèle et silencieuse : 

comme les blessures de Dieu ! 

Amen 

 

CHANT 


